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11 – CŒUR OUVERT DE JESUS 
 
 
 

Thérèse, dans la ligne des Pères de l’Eglise, considère le Cœur 
ouvert de Jésus comme une porte par laquelle nous sommes 
invités à entrer dans le mystère de Dieu.  

 

 
Ste. Thérèse, Acte de Consécration à l’Amour 
Miséricordieux, 9 juin 1895 

Je sens en moi des désirs infinis et c’est avec confiance 
que je vous demande de venir prendre possession de mon 
âme. Après l’exil de la terre, j’espère aller jouir de vous dans la 
Patrie, mais je ne veux pas amasser de mérites pour le Ciel, je 
veux travailler pour votre seul Amour, dans l’unique but de 
vous faire plaisir, de consoler votre Cœur Sacré. 

 

 

Ste. Thérèse, Lettre 92, à Marie Guérin, le 30 mai 1889 

Non, il est impossible qu'un cœur dont l'unique repos est 
de contempler le Tabernacle offense Notre-Seigneur au point 
de ne pouvoir le recevoir. Ce qui offense Jésus, ce qui le blesse 
au Cœur, c'est le manque de confiance. 

Prie-le beaucoup, afin que tes plus belles années ne se 
passent pas en craintes chimériques. Nous n'avons que les 
courts instants de la vie à dépenser pour la gloire de Dieu ; le 
diable le sait bien ; c'est pour cela qu'il essaie de nous les faire 
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consumer en travaux inutiles. Petite sœur chérie, communie 
souvent, bien souvent, voilà le seul remède si tu veux guérir.  
 
 

Autobiographie 116 

Van : Jésus voulait que j'endure encore beaucoup de 
souffrances en ce monde, et l'épreuve présente n'était qu'une 
première bourrasque, présage des tempêtes à venir. Il voulait 
se servir de mon corps pour endurer la souffrance, la honte et 
l'épuisement, afin que la flamme de l'Amour qui dévore son 
divin Cœur puisse se répandre dans le cœur de tous les 
hommes sur la terre. 
 
 
 
 
 
 

PAROLE DE DIEU 

Jean 19, 31-37 

Comme c'était le vendredi, il ne fallait pas laisser des corps en 
croix durant le sabbat (d'autant plus que ce sabbat était le 
grand jour de la Pâque). Aussi les Juifs demandèrent à Pilate 
qu'on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. Des 
soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis du 
deuxième des condamnés que l'on avait crucifiés avec Jésus. 
Quand ils arrivèrent à celui-ci, voyant qu'il était déjà mort, ils 
ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa 
lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de 
l'eau. Celui qui a vu rend témoignage, afin que vous croyiez 
vous aussi. (Son témoignage est véridique et le Seigneur sait 
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qu'il dit vrai.) Tout cela est arrivé afin que cette parole de 
l'Écriture s'accomplisse : Aucun de ses os ne sera brisé. Et un 
autre passage dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu'ils 
ont transpercé. 

 


